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LES CEMÉA

 

 

 

 

Ceux qui allaient fonder, en 1947, l’association des Centres d’Entraînement aux Méthodes d’Éducation Active (CEMÉA), mouvement d’éducation nouvelle, ont créé le premier stage de formation en avril 1937. Après l’instauration des congés payés pour leurs parents, ils voulaient que les enfants partent en centres de vacances, dans de bonnes conditions. D’emblée, les Ceméa avaient pour projet de travailler à changer l’école avec ses acteurs par la sensibilisation des instituteurs et professeurs à des méthodes sollicitant l’activité et favorisant l’expérience de l’enfant par des médiations très pensées afin qu’elles permettent la réussite. Association complémentaire de l’école publique, elle s’inscrit dans le cadre du service public d’éducation.

 

À travers leur secteur École, les CEMÉA ont choisi l’éducation pour agir. On retrouve dans leur projet associatif cinq grands objectifs :

• Construire l’éducation nouvelle au xxie siècle.

• Faire vivre l’éducation formelle et non formelle notamment dans les dispositifs d’accompagnement éducatif. Développer les pratiques culturelles et la lutte contre toutes les exclusions.

• Agir dans les institutions pour la jeunesse et l’éducation populaire.

• S’engager pour le développement durable et pour les solidarités nouvelles, entre les générations, en Europe et dans le monde.

• Consolider les centres de vacances et de loisirs et se mobiliser pour le droit aux vacances pour tous.

 

Cette expérience sociale et collective, les CEMÉA, mouvement d’éducation nouvelle, association d’éducation populaire et organisme de formation professionnelle, en sont porteurs depuis 70 ans. Ils viennent de le réaffirmer dans leur « Projet pour l’école », récemment édité.

 

Sont mis au cœur de leur projet, la recherche de démarches propices au développement de chacun, l’attention aux dimensions collectives de la formation, l’aménagement des environnements. Lieu central des apprentissages, des acquisitions de connaissances ainsi que de l’entrée dans la culture partagée, l’école est lieu d’éducation à la citoyenneté et d’intégration. L’architecture scolaire, souvent négligée, est pourtant un élément essentiel comme le montre cet ouvrage.

 

Site : http://www.cemea.asso.fr
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cours de récréation et espaces 

de détente : des lieux délaissés

 

 

L’école assure deux missions essentielles qui sont interactives : la transmission des savoirs par les apprentissages et la socialisation de celles et de ceux qui la fréquentent régulièrement ou épisodiquement.

Pour assurer ces deux missions, il est possible de déterminer différentes fonctions dans le temps et dans l’espace scolaire.

Ainsi, pour assurer les différentes séquences réservées aux apprentissages, il est prévu des espaces dédiés ou transversaux : des salles de classes, certaines « banalisées », c’est-à-dire équipées uniquement de tables et de chaises, d’autres « spécialisées », avec des équipements particuliers plus ou moins sophistiqués pour répondre aux nécessités des savoirs à transmettre, des installations sportives lorsqu’on aborde les séquences d’apprentissage d’éducation physique et sportive, des lieux de recherche, de travail autonome ou en petits groupes…

Parallèlement il faut prévoir des espaces et des locaux spécifiques pour les autres fonctions telles que l’accueil, la restauration, l’hébergement, les circulations, des lieux pour traiter les questions relevant de la santé, les communications, les moments de pause et de détente… une énumération qui est loin d’être exhaustive.

Cet ouvrage dirige le projecteur sur les réponses architecturales concernant les temps de pause et de détente, les temps de récréation. Selon le dictionnaire Le Robert, la récréation est une période de détente, de divertissement après une occupation plus sérieuse : amusement, délassement, repos, jeu et passe-temps caractérisent ce moment. La définition n’oublie pas de mentionner la célèbre abréviation utilisée par des générations d’écoliers : la récré ! Daniel Gayet parle d’une « soupape de sécurité pour éviter une pression trop forte » (2003). Sempé a illustré magistralement cette réalité en montrant dans un dessin un professeur qui se précipite le premier dans la cour de récréation, suivi par ses élèves, sous le regard désabusé du directeur qui déclare : « Deux heures de cours de suite c’est beaucoup trop ! »

Pourtant, le temps de repos est souvent délaissé, considéré comme secondaire dans la conception de l’établissement scolaire. Il en résulte des aménagements a minima. Il est toujours désolant de découvrir dans des collèges et lycées, des cours en enrobé avec uniquement quelques bancs qui en soulignent le périmètre extérieur ; les espaces verts et pelouses quand ils existent, sont interdits aux élèves, les aménagements se réduisent à l’acquisition d’une ou deux tables de ping-pong en béton, description qui n’est malheureusement pas caricaturale mais s’applique à de nombreuses structures.

Pour cerner plus précisément des réponses architecturales adaptées, deux préliminaires nous ont paru indispensables :

1. Mieux connaître les utilisateurs adolescents en précisant leurs caractéristiques comportementales, appréhender des dérives possibles de la collectivité adolescente.

2. Examiner les temps de récréation et les périodes d’utilisation des espaces de détente, le nombre d’élèves concernés, les réponses diversifiées des établissements quant à leur gestion.

 

 

I. Des adolescents utilisateurs

 

Dans l’espace réservé à la récréation les élèves se côtoient, se croisent, s’observent, se regroupent par âges, sexes et affinités.

Les plus jeunes modélisent les plus grands par imitation. C’est « une reproduction consentie du comportement de l’autre, la soumission à ses directives suppose une confiance en lui, une séduction et souvent une admiration ». (Gayet, 2003). Il se forme « une microsociété avec ses codes, ses règles » (idem), à l’écart des adultes mais néanmoins sous leur protection car les assistants d’éducation ne sont jamais loin, voire présents en permanence durant les récréations en collège.

Le pédagogue et philosophe Jean Château évoquait « le besoin d’ordre, l’amour de la règle comme instrument de structuration de la personnalité ». Le jeune adolescent va imiter les leaders du groupe, essayer de leur ressembler en tous points pour se faire accepter, « les plus grands servent de marqueurs aux plus jeunes » (Delalande, 2003), il accepte des règles arbitraires, explicites ou implicites, respecte des codes internes au groupe pour développer, dans « une attitude paradoxale » (François, 2007), une identité singulière qui émergera progressivement dans le temps.

Il en résulte que « la sympathie, l’attirance, l’antipathie, la répulsion, le souci de garder la face, d’être intégré au groupe, tout ceci suggère l’existence d’une “socialisation non identificatoire” par rapport aux adultes » (Acevedo, 1999, cité par Delalande), nommée socialisation clandestine par Jean Houssaye.

Cette socialisation s’effectue « selon un parcours institutionnel bien réglé qui aboutit à une segmentation des temps, des lieux de vie, des activités » (Bouvier, 2000, cité par Delalande).

 

 

Des pratiques génératrices de violence

 

Parmi les règles imposées par le groupe à ses membres, certaines sont formatrices socialement mais d’autres présentent une dangerosité certaine et se déroulent toujours à l’insu des adultes ; il s’agit de pratiques génératrices de violence, plutôt que de jeux (même si on les qualifie de jeux dangereux).

Cette violence scolaire s’exerce sur un jeune, parfois choisi au hasard, souvent différent d’un jour à l’autre ; celui qui était victime un jour, devient bourreau le lendemain, « fonctionnement pervers qui témoigne d’un manque d’empathie très fort et enferre certains élèves dans un sentiment de persécution bien réel » (Blayac, citée par FCPE 34). Un colloque récent sur le harcèlement à l’école a confirmé cet état de fait (Debarbieux, 2011).

D’après le site « jeuxdangereux.fr », on peut répertorier plusieurs catégories :

– des « jeux » de non-oxygénation : jeu du foulard (étranglement), jeu de la tomate (retenir sa respiration comme en apnée), jeu de l’aérosol (inhaler un solvant)…

– des « jeux » d’attaque ou d’agression : une violence physique gratuite menée par un groupe envers une personne ou plusieurs, avec « passage à tabac » ; le cercle magique, le petit pont massacreur, le get ball…

– des « jeux » de défis (cap’ ou pas cap’) : le catch, le happy slapping (filmer avec un téléphone portable une scène de violence gratuite à l’encontre d’une personne et la diffuser), l’hyper alcoolisation…

– des « jeux » de domination : le bullying…

Il est remarquable que ces pratiques agressives restent clandestines et n’apparaissent au grand jour que lorsque les violences subies deviennent insupportables pour la victime, physiquement ou psychologiquement… Comment s’étonner des brutalités enfantines et adolescentes alors que l’environnement médiatique est d’une extrême violence, et qu’ils sont incités à pratiquer des jeux virtuels tout autant agressifs ?

Aucune barrière morale n’interdit le passage à l’acte qui est qualifié par les jeunes responsables de « jeu », une façon de minimiser les intentions et les conséquences.

Quelle est la responsabilité de l’établissement scolaire ?

 

 

Responsabilités de l’école

 

Citons « l’Autonome de Solidarité » dans son dossier : la surveillance effective dans le second degré :

« La circulaire du 25 octobre 1996 modifiée le 23 mars 2004, précise que la responsabilité “peut être plus ou moins contraignante selon les cas et varier notamment en fonction de l’âge des élèves, selon qu’ils sont au collège ou au lycée.” L’établissement scolaire, de par sa mission de formation et d’éducation, contribue en effet à l’apprentissage progressif de la responsabilité et de l’autonomie » […]. Le texte développe la responsabilité du chef d’établissement, la présence du service de vie scolaire (CPE et assistants d’éducation), ainsi que le rôle annexe des enseignants : « […] Lors de la récréation, les professeurs ne sont pas chargés de la surveillance, ce qui ne veut pas dire qu’ils ne doivent pas intervenir en traversant la cour, s’ils sont témoins d’un incident. » Des interventions qu’il n’est pas toujours aisé de faire auprès d’élèves que l’enseignant peut ne pas connaître.

Des situations de violence qui se déroulent à l’insu des adultes sont-elles inéluctables dans une cour de récréation ?

La réponse est bien entendu négative et les responsables en charge des établissements scolaires peuvent agir quand ils en ont les moyens humains ; ainsi, une présence systématique d’adultes (assistants d’éducation, personnels employés dans le cadre de contrats d’aides à l’emploi…) a fait la preuve de son efficacité en collège. Dans un passé récent, le ministère de l’Éducation nationale supprimait année après année ces personnels pour privilégier des systèmes de vidéosurveillance, une politique qui allait à contre-courant de l’accom­pagnement éducatif indispensable. Heureusement, une nouvelle politique, basée sur la volonté de favoriser la présence humaine est mise en place, notamment avec les assistants de prévention et de sécurité dans des établissements difficiles. S’il fallait une preuve supplémentaire, signalons les médiateurs éducatifs créés par le Conseil général des Hauts de Seine (92), mis à disposition des collèges du département qui le souhaitent, pour épauler des personnels éducatifs. L’aménagement des espaces de récréation est le complément indispensable pour matérialiser la volonté éducative exprimée.

 

 

2. Périodes de pause et de détente

 

Durant la journée scolaire les temps de détente et de repos sont très variés ; on peut relever :

– les récréations du matin et de l’après-midi, d’une durée de 10 à 15 minutes, concernent le plus souvent la totalité des élèves et des enseignants de l’établissement ;

– la pause méridienne de durée variable de 30 minutes à deux heures selon les situations, s’adresse principalement aux demi-pensionnaires et internes, avant et après le temps du repas ;

– les périodes de la journée sans cours, prévues à l’emploi du temps, ou pour absences inopinées d’enseignants, également à durées variables, concernent un nombre limité mais toujours différent d’élèves ;

– lorsque l’hébergement existe, le temps du soir avant le repas, éventuellement après, déterminé par le règlement intérieur de l’inter­nat.

Nous excluons les temps d’interclasses, dévolus aux changements éventuels de salles, qui permettent aux élèves de se dégourdir, de se détendre entre deux cours, en se déplaçant d’une classe à l’autre. Ainsi dans son règlement intérieur, le collège Georges Braque de Dieppe indique : « 9 h 10 fin du 1er cours, mouvement rapide, 9 h 15 début du 2e cours .»

L’appréhension de ces moments est différente selon qu’il s’agit de collèges ou de lycées. En collège, dont la grande majorité des élèves sont mineurs, l’établissement supervise complètement leur suivi, en particulier pour les périodes de détente. Ainsi, le règlement intérieur du collège Georges Braque précise que « […] dans la mesure où un professeur ne pourra assurer ses cours, les élèves externes pourront regagner leur domicile s’il s’agit de la dernière heure de la demi-journée ou de la journée […] », sinon tous les élèves vont en permanence.
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